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Introduction  

La RMN 2D est un outil puissant pour l’élucidation de structures moléculaires organiques. 
Elle est cependant limitée par des durées d’expérience élevées, requises pour 
l’échantillonnage de la dimension indirecte. La RMN 2D ultrarapide1, proposée en 2002 par 
l’équipe de L. Frydman, permet d’obtenir l’ensemble du spectre 2D en un seul scan, réduisant 
ainsi la durée d’expérience à une fraction de seconde. Toutefois, cette méthode souffre de 
nombreuses limitations (résolution, sensibilité, gamme spectrale accessible…) qui 
restreignent son utilisation pour l’analyse de routine. 

Résultats 

Pour rendre la RMN 2D ultrarapide robuste et applicable à une large gamme 
d’échantillons, nous avons soigneusement étudié les facteurs qui limitent sa résolution et sa 
sensibilité2, afin de proposer un schéma d’excitation réduisant les effets de la diffusion 
moléculaire, permettant ainsi d’obtenir un compromis optimal entre résolution et rapport S/B. 
D’autre part, une importante limitation des méthodes ultrarapides est la largeur spectrale 
accessible3 pour une résolution donnée. Nous avons mis au point une méthode simple et 
robuste4, permettant de multiplier par deux la largeur spectrale tout en conservant la 
résolution obtenue avec une gamme réduite. Cette méthode ne nécessite pas d’impulsions RF 
sélectives contrairement aux techniques récemment proposées5. Nous avons ainsi pu obtenir 
en 0,2 s le spectre TOCSY d’un mélange de citrals avec une gamme de 10 ppm et une 
résolution suffisante pour séparer les signaux des deux isomères (néral et géranial). 

Les méthodes développées ont été testées sur une variété de petites molécules organiques 
et pour différentes séquences d’impulsion, illustrant ainsi les potentialités de la RMN 2D 
ultrarapide.  

Conclusion 

Les optimisations réalisées permettent de rendre la RMN 2D ultrarapide facilement 
applicable à l’analyse de routine de petites molécules organiques. Les méthodes mises au 
point sont robustes et facile à implémenter en routine, comme le montrent les résultats 
présentés, exclusivement obtenus sur un spectromètre 400 MHz dédié à l’analyse structurale. 
Grâce à ces derniers développements, la RMN 2D ultrarapide apparaît comme une alternative 
prometteuse aux méthodes d’acquisition 2D conventionnelles.  
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